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Samedi-Saint (8 avril) :
19h00–21h00 & durant la 

Messe : Confessions
21h30 Vigile pascale avec 

quatre Baptêmes d’adultes.
Dimanche de Pâques 

9 avril :
9h00 Confessions

10h00 Messe chantée.
Catéchisme pour 

adolescents :
Mercredis 19 avril 
et 3 mai à 19h30.

Catéchisme pour adultes :
Vendredi 28 avril à 19h30.

IIe Dimanche après Pâques 
Bon Pasteur (23 avril) :

10h00 Messe chantée 
avec quête destinée aux 
Séminaires de la FSSPX.
JCR lausannoise :
Samedi 29 avril, 

participation à la course 
SOS Chrétiens d’Orient.

Quelques dates pour 2023 :
Fête paroissiale 
Dimanche 4 juin, Fête de la 
Très Sainte Trinité.
Premières Communions  
Dimanche 11 juin,              
Solennité de la Fête-Dieu.

Activités paroissiales

1er Samedi du mois 
1er avril :

17h00 Heure Sainte 
(Confessions), suivie de 

18h00 Messe.
Dimanche des Rameaux 

2 avril :
9h45 Bénédiction, 

distribution et procession 
des Rameaux à la grotte de 
Lourdes (en contrebas de la 

propriété), 
suivies de la Messe.

Jeudi-Saint,
6 avril :

9h00 Messe Chrismale à 
Ecône

18h30 Messe Vespérale 
à Lausanne, suive de 

l’Adoration du Très Saint 
Sacrement jusqu’à minuit.

Confessions durant 
l’Adoration.

Vendredi-Saint (7avril)  
1er Vendredi du mois :

Jeûne et abstinence 
d’obligation.

15h00 Chemin de Croix, 
suivi de la Fonction 

Liturgique.
18h00–20h00 Confessions.
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Nous encourageons, ainsi, 
une culture saine du plaisir. 
C’est le meilleur antidote 
contre les excès de la 
société du divertissement 
dans laquelle nous nous 
abrutissons.

Dernier conseil pour créer 
de la culture : accrochons 
un chapelet dans la voiture. 
Une fois, j’ai rencontré, dans 
l’ascenseur de l’hôpital, 
une infirmière qui portait 
visiblement une grande 
et belle croix. J’ai trouvé 
important de lui dire : 
“Vous avez une très belle 
croix, ça fait plaisir à voir !“. 
Elle était très contente parce 
qu’elle a certainement dû 
entendre des remarques 
désobligeantes par ses 
collègues de travail. Notre 
société païenne devient 
religieusement neutre, 
c’est-à-dire de mauvais 
goût, en s’efforçant de faire 
disparaître tout signe de foi. 
Les petits signes visibles de 
notre religion permettent à 
Dieu de rester visible dans 
la société.

Si vous souhaitez 
découvrir d’autres conseils 
pour promouvoir une 

culture chrétienne, je vous 
recommande le livre de 
Rod Dreher : Comment être 
chrétien dans un monde qui 
ne l’est plus. L’auteur a une 
petite tendance à ne pas assez 
tenir compte des différences 
interconfessionnelles, mais, 
à part ce point, il vaut 
vraiment la peine d’être lu. 

Même si nous ne sommes, 
malheureusement, qu’une 
minorité qui actuellement 
essaie de recréer cette 
culture chrétienne, il ne 
faut pas se décourager ni 
s’arrêter au petit nombre. 
Si nous sommes capables 
de créativité et d’entraide 
mutuelle, nous continuerons 
à construire ce milieu de vie 
où l’esprit de foi, la charité 
et les valeurs familiales 
pourront imprégner nos 
enfants et leur transmettre 
cet héritage chrétien que 
nous avons nous-mêmes 
reçu. Que Marie nous y 
aide, elle qui a toujours 
su recréer autour d’elle, 
dans un monde tout aussi 
corrompu que le nôtre, un 
environnement où la culture 
chrétienne fleurissait par la 

de nous des moutons de 
l’économie. Nous sentons 
aussi que porter une croix 
visible autour du cou, 
s’efforcer de vivre selon 
une conception chrétienne 
du mariage, se montrer 
en public avec une famille 
nombreuse… sont de moins 
en moins bien vus, même 
par les instances politiques. 
La crise du Corona nous a 
également montré comment 
la religion a perdu de 
son importance et de son 
influence dans la société. 
Pour Marie, en Égypte, 
c’était exactement la même 
chose, l’électronique en 
moins  !

Comment a-t-elle géré 
cette situation ? La Bible 
ne nous donne pas 
d’indications précises. Mais 
on peut facilement imaginer 
que la sainte Famille a fait 
la même chose que tous 
les Juifs d’Égypte. Ils ont 
certainement créé un milieu 
où ils vivaient leur foi et 
leur alliance avec Dieu, 
un cercle où ils pouvaient 
trouver protection et 
courage pour leur attitude 
face à la vie. Ils ont formé 

une communauté forte à 
l’ombre d’une synagogue, 
ont vécu leurs propres fêtes 
religieuses, ont conservé 
les mêmes coutumes que 
les Juifs de Jérusalem. Ils 
avaient, bien sûr, de bons 
contacts avec tous, mais ils 
privilégiaient les amitiés 
avec leurs frères dans la foi. 
C’était leur solution pour 
que la foi ne se dissolve pas 
dans un milieu païen : créer 
une culture et s’en nourrir. 
Il en va pour nous comme 
de la Sainte Famille. La 
meilleure façon de survivre 
dans un milieu païen est 
d’ancrer notre famille dans 
une culture chrétienne. 
Créons une culture qui 
corresponde à notre foi.

Qu’est-ce que la culture ? 
Pas ce qui passe à la 
télévision, pas ces vidéos 
Youtube qui sont d’une 
superficialité affligeante, 
pas la culture populaire qui 
a conquis les masses alors 
qu’elle n’est pas vraiment 
une culture. Une très bonne 
définition de la culture est 
celle-ci : un style de vie que 
nous partageons avec les 
autres. En d’autres mots, (suite à la dernière page)



des joies et des malheurs du 
peuple juif.

Alors racontons des 
histoires ! Une histoire 
favorise la culture 
chrétienne en reliant les 
gens et en encourageant 
ainsi l’amour du prochain.

Autre conseil : vous 
favorisez la vraie culture 
si vous ne laissez 
jamais un téléphone 
portable interrompre une 
conversation, un repas ou 
un jeu. C’est une chose 
importante que la civilisation 
chrétienne a apporté avec 
la charité  : cette attention 
sans partage pour notre 
prochain. Promouvons une 
culture de la communication 
qui construit des pensées 
et ne se contente pas de 
projeter partout ses propres 
sentiments et émotions.

Autre conseil pour 
favoriser la culture 
chrétienne : la prochaine 
fois que vous mangerez 
une tomate ou une courge, 
gardez les pépins, faites-les 
germer dans un pot sur le 
balcon et montrez aux plus 
jeunes comment cultiver 
eux-mêmes des légumes. 

Ensuite, lorsqu’un enfant 
mangera un légume du 
balcon, il comprendra : 
c’est Dieu qui pourvoit à 
nos besoins, pas la Migros. 
Nous apprenons ainsi que 
nous ne sommes pas sur 
terre pour simplement 
consommer. Oui, cela coûte 
quelque chose d’entretenir 
un petit jardin ! Mais c’est 
un bon moyen d’apprendre 
la valeur du travail et de se 
distancer, au moins un peu 
dans sa tête, de la société de 
consommation qui gaspille. 
Une graine de légume qui 
germe sur le balcon promeut 
la culture chrétienne avec ce 
message : nous ne sommes 
pas dépendants de la société 
de consommation mais de 
Dieu qui veille sur nous.

Autre conseil : avant 
de manger le dessert le 
dimanche, jouez brièvement 
au football dans le jardin, au 
badminton, faites une partie 
d’Uno ou de ping-pong, 
sortez votre instrument 
pour les autres membres 
de la famille. En bref, nous 
devons nous détendre et 
nous amuser ensemble 
grâce à des activités saines. 
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la culture est une vision 
de la vie partagée par 
une communauté et qui 
s’exprime par des manières 
de faire, des coutumes 
visibles, des valeurs 
reconnue, estimées, vécues 
et partagées avec d’autres 
personnes. La culture est 
une vision commune de ce 
qui compte vraiment. C’est 
une vision sur la vie, sur 
la relation avec Dieu, sur 
la relation avec les autres 
hommes, sur les loisirs, la 
vie après la mort, l’amour, 
le travail… qui s’exprime 
de manière visible dans une 
communauté.

Comment créons-nous 
une culture chrétienne ? 
Bien sûr, par le catéchisme, 
l’office le dimanche, la 
crèche à Noël, la croix sur 
nos murs, les habits du 
dimanche… Vous le faites 
certainement déjà. Alors, je 
voudrais donner quelques 
petits conseils sur d’autres 
domaines plus naturels où 
nous devons renforcer la 
culture. 

Un bon moyen de vivre 
dans une culture donnée, 
est de pratiquer l’art de 

raconter des histoires. 
Chaque semaine, lisez à 
vos enfants un conte tiré 
d’un livre ou une vie de 
saint, racontez, à table, 
une expérience vécue lors 
des dernières vacances, un 
passage d’un livre qui vous 
a marqué, un souvenir…

L’histoire est importante 
parce qu’elle favorise la 
communication réelle et 
relie les gens de manière 
vraie et authentique. Pas 
seulement numériquement 
et sans engagement ! 
Réapprenons à raconter 
des histoires et à ne pas 
parler uniquement de la 
grisaille du quotidien ou 
communiquer par écrans 
interposés. Les histoires 
élèvent l’âme, nous 
inspirent pour le bien, nous 
mettent en garde, nous 
apprennent à corriger des 
défauts,… Jésus n’a cessé 
de raconter des histoires 
et des paraboles. L’art de 
raconter des histoires, il l’a 
certainement appris de sa 
Mère. Il aimait certainement 
écouter, sur ses genoux, les 
grands faits des patriarches, 
du roi David, des guerres, 
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société du divertissement 
dans laquelle nous nous 
abrutissons.

Dernier conseil pour créer 
de la culture : accrochons 
un chapelet dans la voiture. 
Une fois, j’ai rencontré, dans 
l’ascenseur de l’hôpital, 
une infirmière qui portait 
visiblement une grande 
et belle croix. J’ai trouvé 
important de lui dire : 
“Vous avez une très belle 
croix, ça fait plaisir à voir !“. 
Elle était très contente parce 
qu’elle a certainement dû 
entendre des remarques 
désobligeantes par ses 
collègues de travail. Notre 
société païenne devient 
religieusement neutre, 
c’est-à-dire de mauvais 
goût, en s’efforçant de faire 
disparaître tout signe de foi. 
Les petits signes visibles de 
notre religion permettent à 
Dieu de rester visible dans 
la société.

Si vous souhaitez 
découvrir d’autres conseils 
pour promouvoir une 

culture chrétienne, je vous 
recommande le livre de 
Rod Dreher : Comment être 
chrétien dans un monde qui 
ne l’est plus. L’auteur a une 
petite tendance à ne pas assez 
tenir compte des différences 
interconfessionnelles, mais, 
à part ce point, il vaut 
vraiment la peine d’être lu. 

Même si nous ne sommes, 
malheureusement, qu’une 
minorité qui actuellement 
essaie de recréer cette 
culture chrétienne, il ne 
faut pas se décourager ni 
s’arrêter au petit nombre. 
Si nous sommes capables 
de créativité et d’entraide 
mutuelle, nous continuerons 
à construire ce milieu de vie 
où l’esprit de foi, la charité 
et les valeurs familiales 
pourront imprégner nos 
enfants et leur transmettre 
cet héritage chrétien que 
nous avons nous-mêmes 
reçu. Que Marie nous y 
aide, elle qui a toujours 
su recréer autour d’elle, 
dans un monde tout aussi 
corrompu que le nôtre, un 
environnement où la culture 
chrétienne fleurissait par la 

de nous des moutons de 
l’économie. Nous sentons 
aussi que porter une croix 
visible autour du cou, 
s’efforcer de vivre selon 
une conception chrétienne 
du mariage, se montrer 
en public avec une famille 
nombreuse… sont de moins 
en moins bien vus, même 
par les instances politiques. 
La crise du Corona nous a 
également montré comment 
la religion a perdu de 
son importance et de son 
influence dans la société. 
Pour Marie, en Égypte, 
c’était exactement la même 
chose, l’électronique en 
moins  !

Comment a-t-elle géré 
cette situation ? La Bible 
ne nous donne pas 
d’indications précises. Mais 
on peut facilement imaginer 
que la sainte Famille a fait 
la même chose que tous 
les Juifs d’Égypte. Ils ont 
certainement créé un milieu 
où ils vivaient leur foi et 
leur alliance avec Dieu, 
un cercle où ils pouvaient 
trouver protection et 
courage pour leur attitude 
face à la vie. Ils ont formé 

une communauté forte à 
l’ombre d’une synagogue, 
ont vécu leurs propres fêtes 
religieuses, ont conservé 
les mêmes coutumes que 
les Juifs de Jérusalem. Ils 
avaient, bien sûr, de bons 
contacts avec tous, mais ils 
privilégiaient les amitiés 
avec leurs frères dans la foi. 
C’était leur solution pour 
que la foi ne se dissolve pas 
dans un milieu païen : créer 
une culture et s’en nourrir. 
Il en va pour nous comme 
de la Sainte Famille. La 
meilleure façon de survivre 
dans un milieu païen est 
d’ancrer notre famille dans 
une culture chrétienne. 
Créons une culture qui 
corresponde à notre foi.

Qu’est-ce que la culture ? 
Pas ce qui passe à la 
télévision, pas ces vidéos 
Youtube qui sont d’une 
superficialité affligeante, 
pas la culture populaire qui 
a conquis les masses alors 
qu’elle n’est pas vraiment 
une culture. Une très bonne 
définition de la culture est 
celle-ci : un style de vie que 
nous partageons avec les 
autres. En d’autres mots, (suite à la dernière page)



L a sainte Vierge s’est 
certainement sentie 

complètement déconcertée 
lorsqu’elle a dû, avec saint 
Joseph, recommencer sa 
vie à partir de rien en 
Égypte. Elle vivait  là-bas 
dans une société païenne. 
Elle a également été 
confrontée à l’incrédulité, 
à la permissivité morale 
et à la débauche de son 
voisinage. On la regardait 
aussi de travers parce 
qu’elle ne s’inclinait pas 
devant les idoles et ne 
participait pas aux fêtes 
païennes. Elle ne pouvait 
pas acheter beaucoup de 
choses au marché parce 

que ce qu’on y vendait 
ne correspondait pas aux 
prescriptions alimentaires 
de la loi de Moïse, sa 
voisine vivait peut-être 
aussi en concubinage. La 
sainte Famille a vécu dans 
un milieu païen !

Il en va de même pour 
nous. Chaque jour, nous 
faisons l’expérience de la 
débauche de la société : 
partout, la nudité et la 
perversion sont célébrées 
et poussées par la mode. 
L’individualisme fait 
passer pour acceptables et 
normatives les attitudes les 
plus bizarres. La mentalité 
de consommation fait 

Vivre en chrétien à notre époque.

Prieuré Saint-Antoine
Route du Village suisse 8

1892 Lavey-Village
Téléphone : 024 / 481 66 10

foi, les nobles amitiés, les 
saines détentes, l’ardeur au 
travail et les belles histoires 
du peuple élu.

(suite à la page 3)

Chapelle de la 
Présentation de Marie

Avril
 2023
N°12

Tél 078/261 53 35 / email: lausanne@fsspx.ch

Chemin de Montolivet 19
1006 Lausanne

Samedi-Saint (8 avril) :
19h00–21h00 & durant la 

Messe : Confessions
21h30 Vigile pascale avec 

quatre Baptêmes d’adultes.
Dimanche de Pâques 

9 avril :
9h00 Confessions

10h00 Messe chantée.
Catéchisme pour 

adolescents :
Mercredis 19 avril 
et 3 mai à 19h30.

Catéchisme pour adultes :
Vendredi 28 avril à 19h30.

IIe Dimanche après Pâques 
Bon Pasteur (23 avril) :

10h00 Messe chantée 
avec quête destinée aux 
Séminaires de la FSSPX.
JCR lausannoise :
Samedi 29 avril, 

participation à la course 
SOS Chrétiens d’Orient.

Quelques dates pour 2023 :
Fête paroissiale 
Dimanche 4 juin, Fête de la 
Très Sainte Trinité.
Premières Communions  
Dimanche 11 juin,              
Solennité de la Fête-Dieu.

Activités paroissiales

1er Samedi du mois 
1er avril :

17h00 Heure Sainte 
(Confessions), suivie de 

18h00 Messe.
Dimanche des Rameaux 

2 avril :
9h45 Bénédiction, 

distribution et procession 
des Rameaux à la grotte de 
Lourdes (en contrebas de la 

propriété), 
suivies de la Messe.

Jeudi-Saint,
6 avril :

9h00 Messe Chrismale à 
Ecône

18h30 Messe Vespérale 
à Lausanne, suive de 

l’Adoration du Très Saint 
Sacrement jusqu’à minuit.

Confessions durant 
l’Adoration.

Vendredi-Saint (7avril)  
1er Vendredi du mois :

Jeûne et abstinence 
d’obligation.

15h00 Chemin de Croix, 
suivi de la Fonction 

Liturgique.
18h00–20h00 Confessions.
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